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Matin de Pâques...
Pour moi, chrétien, qu’est-il ? Printemps ? Renouveau ? Eternel retour ? Résurrection ? Notre Credo a choisi les vrais mots de cette  fête : « Je crois en Jésus- Christ… Il est ressuscité des morts… Je crois à la résurrection de la chair ». Mais voici qu’aujourd’hui, même dans notre bouche de chrétiens, ces derniers mots roulent comme des archaïsmes, des mots dont on a, peut-être, perdu le sens, des mots qui jurent à être rassemblés, « chair » et « résurrection » !

Nous, occidentaux, gens de culture grecque, comme les Athéniens des Actes (Actes 17,32), nous trouvons étonnant qu’on fasse tant de place au corps. Nous sommes au fond plus à l’aise avec l’immortalité de l’âme. Elle pose moins de problèmes. Nous sommes des immortels, par le haut de nous-mêmes, par l’âme. L’âme, elle, n’est pas périssable ; cela peut se concevoir. C’était jadis une question de philosophie universitaire. Mais notre corps, qu’il soit jeune ou vieux, est corruptible. Nous le voyons tous les jours et il faut bien s’y résoudre ! Ainsi, aujourd’hui, tous les chrétiens ne sont pas au rendez-vous de Pâques. Certains vont s’en tenir à une vague immortalité de l’âme ; d’autres iront peut-être jusqu’à espérer naviguer avec cette âme, de réincarnation en réincarnation. Quelle dérive !

Quelle dérive par rapport aux récits de Pâques dans nos Evangiles ! Que nous disent-ils ? A Jérusalem, au lendemain du sabbat solennel qui a suivi la mort de Jésus, l’aube se lève sur des femmes en chemin qui cherchent le corps du 
supplicié. Entre elles, il n’est question que de ce corps devenu introuvable. La tombe est vide. 
Cette question arrache à son effondrement, même la communauté des disciples. Pierre et Jean courent au tombeau… Et le soir de ce même jour, la question du corps du Seigneur est toujours là : en suspens pour les uns, insoluble pour les autres. Or, voici que le Seigneur se tient présent au milieu d’eux, présent de corps et d’esprit. Car, c’est dans son corps qu’il se donne à voir : « Voyez mes mains et mes pieds ; c’est bien moi ! Palpez-moi et rendez-vous compte qu’un esprit n’a ni chair ni os, comme vous voyez que j’en ai. » (Luc 24,19)
La victoire de Jésus, c’est la victoire de la fidélité à son Père. Il se présente victorieux du mal et de la mort et sa fidélité c’est aussi celle de son corps. Comment celui-ci n’aurait-il pas part à la victoire de Dieu ? Oui, Jésus est allé jusqu’au bout, corps et âme. Son corps a porté sa Passion tout autant que son âme. Le corps du Christ a peiné, a souffert, s’est vidé par amour. Le Christ a remis son corps entre les mains du Père tout autant que son esprit. Il a payé de sa vie corporelle, de sa chair et de son sang, l’offrande filiale à son Père. Ses dernières heures n’ont pas été des heures de réflexion ou de transports spirituels ; ce furent les heures interminables de son corps souffrant, quand tous les points névralgiques retentissaient douloureusement de la consommation de tout son être. Comment ce corps n’aurait-il pas eu part à la victoire du Seigneur ?

C’est la Bonne Nouvelle, c’est la merveilleuse Nouvelle de Pâques : « Il est le Premier-né d’entre les morts » (Col.1, 18).

Cette Bonne Nouvelle dit aussi le « mystère de notre corps ». Plus j’avance en âge et en passivité, plus mon corps me devient intérieur ; plus il est lié à mon histoire et à mon âme, plus il ne fait qu’un avec moi. Plus que jamais, je suis mon corps, il y a même des moments où, devant Dieu, je ne suis que mon corps. J’entends Paul dire à ses Corinthiens : « … le corps est pour le Seigneur et le Seigneur pour le corps. Et Dieu qui a ressuscité le Seigneur (le Christ), nous ressuscitera, nous aussi, par sa puissance. » (1 Co 6,13-14).

Un germe de résurrection a été semé par le Christ en notre chair humaine. Pour tous les hommes de tous les temps. Cette germination de vie ressuscitée et éternelle, nous la pressentons à l’œuvre et avec une puissance secrète, dans ces corps d’enfants et de jeunes handicapés, de malades, de vieillards, qui peinent, souffrent, meurent et qui ne peuvent rien dire d’autre que la patience, l’abandon, la remise de soi entre d’autres mains. Pour tous les corps, mon Dieu, et pour le mien, je crois à la résurrection de la chair et à la vie éternelle.

Antoine MALESCOURS, sj

Avec des jeunes
Depuis plusieurs années, les Coteaux Païs travaillent en lien avec le collège du Caousou, en particulier pour la formation des animatrices en pastorale. Celles-ci nous font part de la proposition originale faite aux jeunes de 5ème qui se préparent à la profession de foi : il s’agit pour ces jeunes de prier chaque jour sur un texte d’Evangile avec la pédagogie ignatienne – et ce pendant 4 semaines. Chaque jeune est accompagné par un adulte qu’il rencontre une fois par semaine pour lui parler de sa prière et de ses questions.

Chantal Boissinot, responsable de l’organisation de cette « retraite dans la vie », en parle avec enthousiasme : Au début, les jeunes sont très anxieux de devoir rencontrer un adulte, mais dès la deuxième rencontre, cette peur se change en confiance, en joie de sentir qu’un adulte s’intéresse à eux, et il est plutôt rare qu’un enfant oublie le rendez-vous fixé – ce qui est un très bon signe !

Les accompagnateurs - professeurs du collège, catéchistes, parents d’élève – sont de leur côté émerveillés du sérieux et de la profondeur de ces jeunes : Ils sont généreux avec le Seigneur, dit 
Mélissa, tandis qu’une autre s’interroge : Je ne sais pas qui, des enfants ou des adultes, reçoit le plus ? Et les enfants dans tout ça, qu’en disent-ils ? Ils partagent leurs découvertes :

· Je n’aimais pas être seul, et maintenant je me sens accompagné.
Joie de se sentir accompagné sur un chemin…

· Avant je ne savais pas choisir entre le bien et le mal et j’ai l’impression que je sais mieux. Dieu m’a aidée à apprendre à réfléchir avant de prendre une décision.
Cela ne serait-il pas un premier pas vers le discernement ?

· J’ai compris qu’on pouvait parler à Dieu comme à un ami. Je vais maintenant ébruiter la Bonne Nouvelle ! 
Expérience d’une rencontre personnelle avec Dieu, que l’on a envie d’ « ébruiter » !

C’est un travail de préparation énorme, reconnaît Chantal Boissinot, mais quand je vois le résultat, cela me redonne de l’énergie pour recommencer l’année suivante ! Les jeunes accueillent ce temps comme un cadeau et ils ne le gaspillent pas. Nous ne pouvons pas les en priver.


Au cours d’une retraite dans la vie

Notre-Dame du Cénacle propose chaque année une « Retraite dans la vie », entre novembre et avril. Cette proposition s’adresse à toute personne désireuse de vivre une expérience de prière au cœur de ses engagements et de confronter sa vie aux appels de l’Evangile. Une retraire bien adaptée à des laïcs qui ne peuvent quitter maison, famille ou travail pour plusieurs jours. Une participante de cette retraite nous livre son expérience.

Dans une paroisse

« Goûter la Parole » à la cathédrale de Toulouse. Dans la dynamique d'Ecclesia 31 et en s'inspirant de l'ancien "Goûter la Parole" des Coteaux-Païs, quelques paroissiennes de St Etienne ont proposé ensemble un temps de prière partagée sous forme de "dialogue contemplatif" tous les vendredis de carême à la cathédrale : s'arrêter une heure dans la journée pour préparer Pâques, se nourrir de la Parole de Dieu à l'heure du repas...

Depuis le début du carême, une vingtaine de personnes se réunissent : paroissiens de St Etienne, du doyenné du centre ville ou amis des Coteaux Païs. La plupart n'avait jamais prié comme cela et pourtant dès le départ tous ont trouvé l'expérience heureuse. Chacun y apprécie le temps de pause en milieu de journée, la Parole reçue qui permet une conversion, le partage enrichi par nos différences, "Quand on prend le temps de recevoir la Parole de Dieu, cette parole devient vivante, actuelle, concrète dans notre vie", "J'aime car c'est tout simple : la Parole de Dieu au centre et nous autour", "Quelle joie de faire communauté"...
Et après Pâques ? Certains parlent déjà de continuer... une fois par mois... Quand on a goûté à la Parole, on ne peut plus s'arrêter...

Florence CORPET, cvx




Dans un ouvrage intitulé 
Petit Christianisme d’insolence Robert Scholtus, prêtre et « serviteur du Mystère » depuis 30 ans, aujourd’hui enseignant en Théologie et Supérieur du Séminaire universitaire des Carmes à l’Institut Catholique de Paris, vient bousculer les lecteurs chrétiens que nous sommes.

Dans une langue, à la fois belle et « astringente » haute en couleur et inspirée, Robert Scholtus questionne, à la lumière de la modernité, le christianisme occidental.

En quête d’un « style » pour l’avenir de celui-ci,  l’auteur milite pour un christianisme d’insolence, étymologiquement « qui manque d’habitude ».

Ses paroles fortes nous appellent à une réflexion et à une prise de conscience car « quelque chose est en train de se passer.»
Afin de vous inviter à la lecture de ce livre, nous avons choisi de vous livrer, en espérant ne pas en avoir dénaturé le sens profond, quelques propos revigorants qui nous ont touchés.

Au nom de son goût pour la littérature et l’allégresse de la langue, l’auteur s’élève contre « les bavardages qui paralysent la parole religieuse » ; il rêve « d’un grand sabbat silencieux »,  « il s’agirait tout bêtement de se taire pour écouter l’inouï de la Parole que nos paroles ont étouffé. Ce serait laisser faire son œuvre désincrustante pour que se détachent les mots scories… C’est une plongée du langage dans le bain lustral du silence que je préconise.»
Robert Scholtus invite le corps de l’Eglise à la souplesse : « l’Eglise a moins à se préoccuper de coller à un territoire ou de tenir son rang dans la société que d’habiter les carrefours ou les frontières, d’ouvrir des chemins à l’écart des conformismes et du prêt à penser, d’inventer des styles de vie. » Dans cette Eglise-là, « les prêtres… retrouveraient la souplesse et la joyeuse agilité des disciples de Celui qui est « le chemin, la vérité et la vie ».  « L’Eglise ne sera appelante, ne convaincra ceux qui lui tournent le dos qu’en témoignant de ce style, qui doit plus à l’hospitalité de l’amitié, au génie inventif de la sainteté et aux espiègleries de l’Esprit qu’à la perfection aseptisée des discours et des structures. » ( … )
Ce que les chrétiens ont à inventer c’est une Eglise en laquelle et pour laquelle l’Evangile étonne et séduit, provoque et scandalise, surprend et interroge.

Elle y parviendra en se recueillant dans le secret évangélique qui seul peut attirer la curiosité et le désir, attirer la sympathie et la confidence ; le secret messianique livré par le centurion au pied de la croix,  « Vraiment cet homme était Fils de Dieu »,  recueilli dans le silence et intériorisé dans la prière.

Patricia BROCHEN
Partager la spiritualité ignatienne





Activités à venir…





Plus le temps passe, plus je ressens la richesse de ce temps de prière: temps hors du temps, temps suspendu,  temps de vérité, nous mettant en face à face avec nous-mêmes, temps partagé avec nos frères et sœurs, temps de communion à la Parole...


Je constate que le passage raconté reste gravé dans ma mémoire, beaucoup plus qu'après une proclamation habituelle de l'Evangile.


Je suis heureuse de pouvoir y participer avec notre communauté du centre ville pendant ce temps de Carême.


 Claudine





Je crois à la Résurrection de la chair




















La Parole se dit, à la petite communauté que nous formons le vendredi, dans la plus grande simplicité sans fioritures. C'est Elle (la Parole) que nous accueillons, pure et radicale, écoutée dans l'esprit du petit groupe des disciples qui suivaient le Christ. Chacun la reçoit et les prières du cœur que nous entendons sont autant de prières que chacun peut redire pour lui-même, et elles ont vraiment goût d'universalité. 


Catherine








(Lire l’intégralité de cet article sur notre site internet : http://coteaux-pais.net)





Vivre les Exercices Spirituels


Retraite accompagnée individuellement


Entre le 22 juillet et le 22 août 2009


Foyer St Pierre à Rodez





Religieuses de Vie Apostolique


Suivre Jésus à travers l’évangile de Marc


Retraite animée par P. Pierre FERRIERE, sj


Du 17 au 26 août 2009 à Rodez


au Foyer Jean XXII

















A la fois exigeant et porteur de beaucoup de fruits, ce deuxième temps spirituel dans la vie m'a permis d'entrer davantage dans l'intimité du Christ, vrai homme et Fils du Père et de laisser résonner en moi sa Parole y puisant chaque jour « mon pain quotidien. »


A la lumière des Evangiles, il m'a été donné de relire ma vie chrétienne, familiale et amicale tout comme ma vie professionnelle.


Ma prière est devenue contemplation, action de grâce et bien sûr relecture journalière.


L'ultime étape de ce parcours, bienheureux hasard du calendrier, nous l'avons vécue à la lumière de Pâques; nous avons suivi Jésus à Jérusalem, mis nos pas dans les siens sur le chemin de sa Passion et contemplé sa Résurrection.


Mieux répondre à l'appel du Seigneur, laisser son Esprit habiter ma vie, accepter de reconnaître les mouvements de mon âme et la réalité de ma vie, accueillir et expérimenter le pardon, me rendre plus libre pour mieux aimer ceux qui m'entourent, voir le Christ dans le visage de celui que je croise sur ma route, expérimenter la joie de Pâques, autant de richesses à faire fructifier après ce temps de retraite qui fut moment de grâce.


 Patricia





Le Célibat,


Subir ou choisir ?


Session pour les célibataires (30/45 ans), animée par Anne-Marie Charbonnier


Du 1er mai (17h) au 3 mai (16h) à Ornolac (09)





Laissons-nous bousculer !





Fête des Coteaux Païs


Samedi 26 septembre 2009 - de 11h00 à 15h00


Chaque année à la mi-juin, les amis des Coteaux-Païs se retrouvent pour fêter la St Régis, et vivre ensemble un temps de convivialité. Cette année la date en est reportée au samedi 26 septembre pour deux raisons :


A la date du 20 juin, prévue initialement, a lieu un rassemblement pour des personnes œuvrant dans les Etablissements d’enseignement et les Mouvements de spiritualité liés à la Compagnie de Jésus


En septembre, Anne DA, la nouvelle directrice, sera parmi nous : ce sera l’occasion de l’accueillir et de dire au revoir à Marie-Dominique CORTHIER.


Notez déjà cette date sur vos agendas !





Ecouter, regarder, toucher…


Dieu vient à notre rencontre


Retraite selon les Exercices Spirituels incluant une pratique corporelle, animée par �le P. Frédéric Fornos, sj et Nicole Mazaré. Abbaye Ste Marie du Désert


Du 7 (18h) au 10 mai (18h) 2009








